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-LE FRUIT DES BORDS DE L LA. MER MORTE

J'ai marché Ltut le jdur dans l'immense désert,.
Sur les sables bîûlants, sous la chaleur arden..e;
Mon corps est abattu, nia têIte est laný,uissante;
J'ai faim, j'àM soif, monl front de suetir est, couivèrt.

Mais voici le Joui-dain, voici la imer profonde,
Et sur' ses bords éclos à l-a fraîcheur de l'onde
Un fruit délicieux à la doutc- liqueur:
L'espérance soudain a ranimé mon coeuré.

Je l'ai saisi ce firuit ; maisisur ma lèvre avide,
Hélas 1 il n'a laisséýqu'tine poussière ai-ide
Plus il était brillant, plus il était amer.

Je reconiiais bien l'à, Monde, tes biens perfides;
Au dehors séduisants, au dedans fatix et "vides z
hiusion d'un jour', c'est te payer bien ch.r
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Votre bonne lettre en datecl e juillet m'est arrivée pýar les der-4
ue-sbàteaux. J'y r-éponds patc la premièra occasion. J'arrive dii

pays des Poux (Lac Poisson Blanc). Parti le -10 octobre, j'u rr1ivi
le troisième jour sui- les tr-ois heures p. m. J'avais pouar compi-
gnous un -peti t sauvageon de douze ans et un vieux cheval pour
'porter mna couver'te et un pou de quoi manger. Je marchai detii
jours à .travers prairies, bois et savanes. Plusieurs foiý,.ij'ai clî
que mon vieux cheval allait rester dans les bourbiers qu'il fat.
lait traverser. Il1 m'a fallu plusigurs fois porter mon bagage sti


